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Surgis de la nécessité de regrouper les an-
ciens pour des activités spécifiques, les
clubs des Aînés ont fleuri dans les derniè-
res années du XXe siècle que nous venons
de quitter. L’idée, lancée par Pro Se-
nectute, a été reprise par des groupes ou
des personnalités depuis plusieurs décen-
nies. A Belmont, Nicolette Jean qui était
monitrice de la gym des aînés a créé le
groupement en 1986. Dès la première 
séance, elle a pu mesurer l’intérêt que re-
présentait cette organisation pour une po-
pulation qui vit sur les hauteurs de Belmont
et, en deça de la ligne du chemin de fer de
Berne, sur les pentes de Pully et Lutry. «La
population intéressée représente environ
700 personnes dont une large moitié ré-
side à Belmont. Pour la première séance,
on avait réuni 75 personnes», relève notre
correspondante.
Au fil des années, le club des Aînés de Bel-
mont et environs a suscité l’intérêt d’une
belle cinquantaine de personnes ayant dé-
passé, parfois d’un bon bout, comme on dit
en pays vaudois, le seuil de la retraite. Ces
femmes et ces hommes se déterminent
pour de nombreux objets.Voilà vingt ans le
groupe a voté, par exemple, pour le choix
d’un nom spécifique: «l’Arc-en-ciel», qui
sortit gagnant de ce concours original.
Sous cette enseigne, le club des Aînés de

Belmont et environs propose du bricolage,
des jeux de cartes, de la gym spéciale-
ment adaptée aux aînés, des sorties cultu-
relles, des spectacles, des cours, des re-
pas,  etc. «Il faut être éclectique», relève la
présidente, «sous la double exigence du
respect de la tradition et de la découverte
de la nouveauté.»

Pour chaque
mois de l’année
Pour le comité d’organisation, fort de qua-
tre personnes, il convient d’inscrire chaque
mois dans les faits ce qui était au calen-
drier: animation culturelle, sortie annuelle
en autocar, Noël des aînés, Saint Nicolas
dans les écoles de la commune. Au-delà
des rendez-vous traditionnels surgissent
des suggestions originales: volcans actifs
d’Italie; Mozart; Edith Piaf; le bien-être par
les pieds; les sites clunisiens, etc. A lire les
programmes de trois années (2006 à
2008) ou voit que la tradition fixe des ren-
dez-vous: assemblée générale en avril,
journée de détente au refuge des Bas-

Monts à Belmont en juin, marché artisanal
en septembre, Saint Nicolas puis le Noël
des Aînés en décembre. Dans l’intervalle,
chaque dernier jeudi du mois, une palette
de propositions témoigne pour l’invention
de l’équipe des organisatrices.
Le programme établi avec une belle
avance – les rencontres mensuelles de
2008 sont déjà programmées – sert di-
rectement l’éclectisme évoqué plus haut.
Le plus souvent un film vidéo soutient la
découverte proposée au public des aînés,
qu’il s’agisse d’évoquer Gilles et Urfer à
Saint-Saphorin ou l’œuvre du peintre Val-
lotton, de parcourir les sentiers culturels
des Alpes; de suivre la construction de
l’éolienne de Collonges ou de la tour en
bois de Sauvabelin. Parfois un film ou des
dias de voyage viennent appuyer le propos
du conférencier. D’autres fois la musique –
Mozart, Brahms – les chansons, les
danses offrent de belles échappées 
aux aînés de Belmont et environs. «Ces
événements programmés, reprend notre
correspondante, ne constituent qu’une 

Belmont: les aînés
au milieu du village
L’observation nous le dit, la statistique nous le répète: pour mille raisons les aînés sont
présents et toujours plus présents dans nos rues et sur nos places, dans les villes et les
villages. Comment s’insèrent-ils dans la population? Qu’est-ce qu’ils attendent de leur
commune et qu’est-ce qu’ils en reçoivent? Voilà ce que l’on appelle des questions
d’actualité. Que nous allons traiter à partir d’un exemple: Belmont-sur-Lausanne.

Marché villageois: toute l’équipe au stand «Arc-en-ciel».
(Photos aimablement fournies par le groupe «Arc-en-ciel)»

Politique communale
de la vieillesse

L’Association des Communes Suisses
organise le 15 november 2007 à Lau-
sanne, en collaboration avec le Conseil
suisse des aînés, une journée de travail
sur le thème «Politique communale de
la vieillesse». Au cours de la journée de
travail en langue française, il sera ques-
tion de l’évolution démographique et de
ses conséquences pour les communes,
les villes et les régions s’agissant des
formes d’habitat, de l’encadrement et
des infrastructures. Le programme dé-
taillé peut être téléchargé vers l’aval du
site Internet www.chcommunes.ch.
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des faces de notre activité de groupe.»
Il convient d’y ajouter des rencontres heb-
domadaires – chaque jeudi sauf le dernier
du mois – des membres qui s’investissent
dans le bricolage, les jeux de cartes ou le
service de la bibliothèque. Dans le clair lo-
cal de Corsy, où se réunissent les brico-
leurs et leurs amis, on fabrique des pains
d’épices distribués aux élèves de Belmont
pour la Saint Nicolas ou aux anciens pour
Noël, mais aussi des fleurs en plastique à
partir des bouteilles du même nom, etc. Au
chapitre de l’organisation figure encore la
rédaction et la diffusion de la feuille men-
suelle qui propose, au-delà du programme
annuel, des sorties en autocar, visites
d’expositions, spectacles musicaux, repas
aux chandelles, etc. Et bien sûr la gym des
aînés, la seule animation qui appelle rétri-
bution. Pour le reste, le club des aînés ne
demande aucune contribution et se satis-
fait du produit que les assistants de la ren-
contre mensuelle auront glissé dans un
«chapeau distingué».
«La contribution de la commune de Bel-
mont au fonctionnement du club des aînés,
commente Patricia Chabloz, boursière
communale, «se décompose en une sub-
vention de 1000 francs pour leur fête de
Noël et un subside annuel de 1300 francs
Le club dispose par ailleurs gratuitement
du refuge ou de la grande salle.»

A l’enseigne de la maison
des jeunes
Pour les animatrices du club des aînés de
Belmont et environs d’autres soutiens sont
bienvenus de la part de la commune de 
Lutry qui verse un subside annuel de 500
francs et de celle de Pully qui apporte 
250 francs.
Autre information livrée par une statistique
attentive: les réunions mensuelles accueil-
lent en moyenne un peu plus de 57 partici-
pants. Pour l’essentiel ces personnes vien-
nent de Belmont ou de Lutry, pour une part
beaucoup plus faible, de Pully ou de com-
munes voisines.
Ainsi, depuis plus de vingt ans et avec une
belle régularité, le club des aînés «Arc-en-
ciel» réunit chaque mois une part non né-
gligeable de la population retraitée de son
ressort.
Il faut compter encore celles et ceux qui,
chaque jeudi ou presque, se retrouvent
dans une ancienne classe de Corsy, local
de la société, pour bricoler ou jouer aux

cartes. Une dizaine de membres se retrou-
vent dans chacun de ces deux groupes.
Tout cela bien tenu et encadré par un co-
mité de sept dames, élues pour conduire
les aînés dans un vivant arc-en ciel qui va
de Belmont jusqu’au hauts de Lutry, en
passant par les Monts de Pully.
Un petit bémol dans ce concert harmo-
nieux: l’absence de jeunes retraité(e)s
dans le cénacle dynamique des dirigean-
tes.
Mais aussi une bonne nouvelle: la munici-

palité a mis en œuvre – pour fin 2008 – le
chantier d’une maison des jeunes qui com-
prendra, outre les locaux pour les jeunes,
une garderie et... les surfaces utiles au
club des aînés.
L’heureux mélange des âges dans une
commune peut aussi prendre cette forme
originale.
Manière de conforter le propos de Picasso:
«On met longtemps à devenir jeune.» 

Robert Curtat

Ce que nous dit la statistique

Elaboré en 2004 par l’Office fédéral de la statistique, basé à Neuchâtel, un fascicule
bourré de chiffres nous donne des prévisions scientifiques sur l’avenir jusqu’en 2040.
Les scientifiques ont travaillé sur trois scénarios qui donnent des résultats différents
selon que l’on utilise les hypothèses négative, positive ou, plus simplement, tendance.
Quelle que soit le mode de lecture de la réalité démographique, le pays compte, de-
puis plus de vingt-cinq ans, une moyenne de un retraité pour quatre personnes en
âge de travailler. Ce rapport va changer fondamentalement dans les décennies qui
suivent, car on aura épuisé les effets du baby boom des années soixante et on en-
trera, à partir de 2037, dans une période de faible fécondité qui a commencé vers
1970.
Le rapport entre retraités et actifs évoluera en fonction des cantons et de leur dyna-
misme, tant économique que démographique. On estime qu’un canton comme Uri
passera, vers 2040, à un rapport de six retraités pour dix habitants. A l’opposé, les
cantons de Genève et de Zurich ne devraient pas dépasser quatre retraités pour dix
habitants. Une autre moyenne, celle-ci nationale, indique que la population âgée de
65 ans et plus connaîtra une augmentation forte: +63%. Une valeur «moyenne» qui
n’efface pas pour autant des différences régionales marquées: plus de 120% à Zoug
mais 10% en moins à Bâle-Ville.

Joueurs de cartes: c’est sérieux...


